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D a n s  Le cadre du p lan  de développement de l a  Guyane f r ança i se ,  
un e f f o r t  considérable  a é t é  accom@i d e p i s  1976 en vue de.prommvoir  
I"6Tevage dans l e  département, Les savanes n a t u r e l l e s  ne pouvant s e r v i r  
de bases  au développement de l9Qlevage du f a i t  de l e u r  hé t é rogéné i t é  
botanique, (VIVIER, 1977) e t  de l a  pauvreté des sols (BRASSEUR, 1 9 m ) ,  
d ' importantes auxfaces de p r a i r i e s  a r - b i f i c i e l l e s  ont é t é  créées -en U%!.-- 
lisant principalement des v a r i é t é s  importées de g r a m i d e s  fourra&res. 
Très rapidement ces  sur faces  ont eu 8. s u b i r  des a t t aques  éco- 
nomiquement dommageables de l a  p a r t  de c h e n i l l e s  de l ép idop tè re  Noc- 
tuidae e t  il e s t  v i t e  apparu que l e s  i n s e c t e s  de c e t t e  f a m i l l e  al- 
l a i e n t  constit-uer loun des f a c t e u r s  pouvant l i m i t e r  l e  développement 
de  l ' é levage  dans l e  département, 
Pour f a i r e  f a c e  à c e t t e  situation préoccupante, une collabo- 
ration a é%Q é t a b l i e  e n t r e  l ' I N R A  e t  190RSTOM. L a  s e c t i o n  d'Entomolo- 
g i e  ag r i co le  du Centre ORSTON de Cayenne e s t  chargée de l ' é t u d e  des  
ravageurs des  c u l t u r e s  fou r ragè res  e t  p lus  payticulikrement des Noc- 
t u e l l e s .  L a  s t a t i o n  INRA de Cayeume met & l a  d i s p o s i t i o n  des cher- 
cheurs de 19ORSTOlU s e s  t e r r a i n s  expérimentaux e t  l e u r  assure  l a  col- 
l a b o r a t i o n  des  chercheurs de l a  S t a t i o n  de Zoologie du Centre INW 
de  Guadeloupe. 
Le programme de recherche ayant été élabor6 en septembre 1979, 
l e s  premiers travaux de t e r r a i n s  on t  commencé avant l a  f i n  de c e t t e  
mgme a n d e .  Cet te  no te  a pour bu t  de p ré sen te r  l e s  modalités de c e t t e  
étude e t  l e s  premiers r é s u l t a t s  obtenus. 
a 
. .  
LE PROBLEhE DES NOCTUELLES NUISIBLES AUX GRAMINEES FOURRAGERES EN 
GUYANE FRANCAISE. 
Les Noc-hnelles. 
Les Lépidoptères app.e1és commun6ment Noctuelles sont des 
papillons gpparteenant B la famille des Noctuidae, Cette famille est 
tr& importante du point de vue économique, de tr'es nombreuses esphces 
étant nuisibles aux plantes cultivges et ce, dans toutes les parties 
du monde. A l'exception du cas particulier de certaines Noctuelles 
piqueuses de fruits, ce sont les stades larvaires c9est 2. dire les 
chenilles gui sont nuisibles aux cultures. Pendant ces stades 17in- 
secte accumule les réserves qui permettront au papillon d'assurer la 
reproductiom. La plupart de ces Noctuelles agissent en tant que défo- 
liatrices : elles consomment les feuilles des plantes qu'elles atta- 
quent sans toucher aux tiges et même souvent aux nervures des feuilles. 
Les dggâts occasionnés B l a  plante attaquée vont dépendre du 
nombre de chenilles et du stade de la plante;, les dégâts sur une jeme 
plante pouvant être beaucoup plus dommageables que sur une plante âgée, 
Ce sont des papillons de taille moyenne, au corps assez épais, 
aux ailes mt6rieures de teinte soutenue avec des lignes et des taches 
caractéristiques. Les ailes postérieures sont plus pâles, tunicolores 
avec, au plus, une zone marginale smbre ou noirâtre (cf, Figures 1 i), 
Comme leur nom l'indique ce sont des insectes nocturnes qui pendant la 
journée restent immobiles dans la v-Qgétation. Ils présentent, en g6n6- 
ral, un phototropisme positif ce qui permet lVutilisation de pièges 
lumineux pour leur capture. 
Les attaques de DTockelles sur les prairies artificielles en 
Guyane franCaise, 
Depuis les premières observations scientifiques,des pullula- 
tions de Noctuelles ont été relevees å de nombreuses reprises : 
- en décembre 76 - janvier 77, dégâts & Matoury sur pâtura- 
ges et h Cabassou sur  maïs; 
-. en décembre 77 - janvier 78, dégâts à Montsinéry et Sinna- 
mary sur rie; 
- en mai 78 å Sinnamary sur riz; 
- en juillet 79 attaques généralisêes sur les pâturages de 
lg Ile .&e Cayenne, Sinnamary, Saint-Jean (RENILLET, Rap- 
ports muels dgactivité) o
Cette dernière série d*attaques a eiitrajl”lr6 une vive émotion 
chez lez Qleveurs, compte tenu de la nature très spectaculaire des 
dégâts, certaines parcelles ayant été totalement détruites en quelques 
jours (Route de lPEst) Consécutivement lPensemble de la profession 
est depuis cette pêriode très sensibilisg au problkme des Noctuelles, 
Lors de ces a,-ttaques, deux espèces de Noctuelles ont êté mises en cause: 
Spodoptera frugQerda et Mocis latipes, 
Spodoptera frugiperda, le llFall Armywoq3” des anglo-saxons est surtout 
connue sur le continent américain comme étant l*un des principaux ram 
vageurs des cultures de maïs (500 millions de dollars de dégâts an- 
nuels aux U.S,b, (lKITCHELL, 1979); elle sga%taque aussi & la majorité 
des plantes fourragères : -_ Digitaria, Brachiaria, Pennisetwn, Sorgho, 
Capable dt effectuer dg importantes migrations sur le continent Nord- 
Américain (de la Floride et du Texas vers le Canada) cette espèce pré- 
sente certaines années des explosions de population dont les consé- 
quences économiques peuvent Qtre tirès importanteso 
C’est une espèce t r è s  étudiée depuis for% longtemps, en par- 
ticulier a u  U.S.Aa, mais aussi en Amérique centrale, aux htilles et 
en AmGrique du Sud (Vdnézuela, Surinzm, BrBsil, Argentine) . Néanmoins 
la plupart de ces travaux, de caractère assez appliqu6, portent sur les 
relations de cette espece avec le maïs e% peu d’études paraissent a- 
voir été consacrées & son action vis å vis des grminQes fourragères. 
Mocis latipes parait avoir une importance économique plus 
faible sur le continent Américain, mais il s’agit 1å essentiellement 
d’un ravageur des graminées fourrag&res, Son aire de répartition S’é- 
tend comme pour Spodoptera frugiperda du Canada à l*Argentine. 
l u y a a e  franqaise. 
Si: le problème des attaques de Noctuelles sur les prairies 
artificielles se pose drms de nombreux pays, on peut néanmoins consi- 
dérer que le cas de la Guyane française est par%iculier car, daas cet- 
te région, les prairies artificielles sont très souvent les premières 
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cultures B succéder la savane ou à la forêt, Elles constituent par 
conséquent et risquent de constituer, pendant de nombreuses années, 
du fait des priorités du plan de développement, l e s  seules cultures 
homogènes de grande étendue, 
Les prairies artificielles pourront donc &tre des hôtes de 
choix pour des ravageurs tels que les Noctuidae qui pourront y cons- 
tituer des populations importantes, mal contr8lées par un parasitisme 
non spécifique, et donc susceptibles dtexplosions de populations 
(ayant des répercussions économiques non négligeables) 
PROGRAMME DE RI3CEERCHES 
Biat de lPétude 
Le but principal dvune telle étude est de déterminer les 
facteurs Qcologiques et biologiques responsables de l9 évolution sai-  
sonnière des populations de Noctuelles d9importaulce &conomique, afin 
de parvenir B expliciter les explosions de population qui apparaissent 
certaines années et à,, terme, 8tre capable de prévoir leéventualité 
de tels phhombnes. 
On peut ainsi aboutir B l a  notion dfavertissement agricole, 
avertissement qui, aprbs examen des prairies, doit permettre l'uti- 
lisation des méthodes de lutte chimipe avmt que les chenilles aient 
atteint les derniers stades de leur d&eloppement, ces stades, par . 
leur consommation BtmC les plus dommageables a u  cultures. Pour par- 
venir à ce type de previsions il faut donc ktudier les relations ra- 
vageurs-f acteurs climatiques, ravageurs-planteGhôtcs et ravageurs-pa- 
rasites, ces différentes relations étant aussi liées entre elles. 
D a n s  un deuxihme temps, on peut envisager de modifier 1" 
des facteurs en causet par exemple rechercher quelles sont, parmi les 
graminées proposées aux éleveurs, celles qui sont les moins sensibles 
aux attaques de Noctuelles; soit que ces insectes les délaissent pour 
d'autres plantes, soit que la.plmte soit capable de supporter une 
attaque dont 13importance serait fatale B d'autres especes de grami- 
nées* Il est encore possible d'envisager de modifier les donnees des 
relations entre les ravageurs et leurs parasites en essayat dtaugmen- 
ter Xe taux de parasitisme naturel. Ce type de lutte, dite biologique, 
nécessite en g&iéral, 1'inLroductkon d* insec tes  parasites s' attaquant 
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bien k. l'espkce que 130n veut combattre mais n'existant pas sur le 
territoire étudiés On cherche en effet B modifier l'équilibre exis- 
.tm% antérieurement entre le ravageur et les parasites autochtones. 
En Floride, par exemple, une équipe de chercheurs travaille sur un 
parasite de Spodoptera frugiperda provenant de Bolivie avec l'espoir 
de pouvoir lgutLliser aux U.S,L, 
0 p é r a t  i o m  prévu e s 
a) DE 3 
Ce programme de recherche comporte trois é-tapes principales : 
m premier temps -03 r6alise, sur le site d'une exploitation I 
caractéristique, une étude écologique des Noctuelles portant sur les 
points suivants : 
- liwentaire faunistique des Noctuelles par des piégeages lu- 
mineux et mise en évidence des espèces nuisibles aux grami- 
n6es fourragères par la recherche des stades larvaires dans 
les prairies. 
-.Etude de l'évolution saisonnière des populations adultes 
par des piégeages lumineux niultihebdomadaires et par des 
pi8geages B 1' aide d' attractifs sexuels% pour Spodoptera -. 
- Etude de l'évolution saisonnière des populations larvaires 
par la recherche et le dénombrement hebdomadaire des chenil- 
les dans les prairies. 
- Etude du complexe parasitaire des espèces dont l'importance 
économique aura 6 th  mise en Qvidence. 
- E%ude de lgévolution saisonnière des populations de parasites, 
- Etude des corrélations pouvant exister entre 196volution sai- 
sonnière des populations de Noctuelles et de leurs parasites 
et les facteurs physiques de l'environnement, avec mise en 
place d * m  parc de mesures claatiques et réalisation de me- 
sures microclimatiques, 
-- ~ 
* Subst;ances chimiques attirant les mgles de l'espèce considérée 
(cf, plus loin) , 
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Ce premier volet du programme doit permettre, B terme, de 
prévoir sur le site choisi les risques dvexplosion de population de 
Noctuelles en fonction des facteurs de l".vironnement, 
0) Des stations de piégeages seront installées dans d'autres zones 
du littoral oÙ des prairies artificielles sont en cours d'établis- 
sement, afin de vérifier s'il e s t  possible d'extrapoler (3, d'autres 
&topes, puis à L'ensemble .du département, les résultats obtenus sur 
le premier site. 
c)  Enfin on mettra en place pour Spodoptera frugiperda un réseau 
d*avertissement bas6 sur la multiplication des pièges sexuels le long 
du littoral guyariais. Ce réseau devant aussi semir B 1'Qtude dtéxren- 
tuelles migrations chez cette esp'ece. 
Ce travail doit être complété par des expérimentations en 
latjoratoire concernant la biologie des espèces étudiées (durée de 
développement, fécondité etc,..) et par lqétude de la sensibilit6 
des différentes graminées fourragères B ces espèces, 
Le choix du terrain exp6rimental s v e s t  porté sur l a  ferme 
d'élevage de Matoury dépendant du Service Départemental d9Agronomie 
de Xa Guyane. Ce site présentait plusieurs avantages; l'un des prin- 
cipaux était sa relative homogénéité végétaLe, l'essentiel de la SU- 
perficie du Centre étant occupée par Digitaria swazilandensis, La gra- 
minée la plus utilisée actuellement en Guyaneipparemment l'une des 
plus sensible aux attaques de Noctuelles, La proximité de Cayenne 
était aussi un facteur favorable compte tenu des fréquents a l l e r -  
retour qu'une telle étude nécessitea Le mtériel de piégeage a été 
installé dans une parcelle cl6tur&e, 
e 
Lampe 
h Commande dlectrique  
c- 






FIQ.3 : ß¡$çpa Luminaux 
P
recepteur 
TRAVlXI'X FGJJ;TSES ET PREMIERS RESULTLTS OBTENUS 
Les résultats indiqués ci-apres concernent essentiellement 
la période novembre 1979 - juillet 1980; les résultats obtenus pos- 
térieurement étant en cours d'intkwprétation. 
Tnveiitaire faunistique des Noctuelles et mise, en Bvidence . 
A l'aide d9un piège lwïneux (cf, Figure 3 1 équipé dvunc 
lampe 9 ultra-violet de 15W et fonctionnant deux nuits par semaine, 
il a ét6 récolté à Matoury depuis le début de cette étude plus de 500 
Noctuidae appartenmt, en premiere aaalyse B 45 esphces. La moitié 
environ de ces espèces a pu etre dgterminée avec ltzide des entomolo- 
gistes du Centre INRA de Guadeloupe; les autres especes recevant cha- 
cune un nwnéro particulier. 
Ces déterminations constituent l'un des Problemes majeurs 
de cette é-tude compte tenu du fait quQi1 nQy a actuellement pas de 
spécialistes des Noctuidae néotropicaux; un ï m p o r t a n t  travail de dé- 
termination devra donc 8tre réalisé dans les prochaines années en re- 
lation étroite avec l e s  chercheurs américains concernéss 
A ce propos il faut préciser que les esp&ces rencontrées en 
Guyane ont, pour la plupart, une aire de répartition qui englobe Ilc 
sud des U,S,I\,, ce qui permet de bénéficier des importants travaux r&,w 
disés dans le domaine des ravageurs des cultures dans les états du 
sud des U.S.A. (Floride en particulier) o 
Parmi les espèces récoltées au piège lumineux, seules cinq 
esphces ont été retrouvées en tant que chenilles dans les prairies de 
de Matoury e% peuvent etre considérées c o m e  
des ravageurs potentiels de cette grmiinéc. Ce sont par ordre de ré- 
colte décroissant t 
-. 
- Mocis Xatipes, les deux espèces qui avaient; déjà été mises 
- Leucania latiuscula - Une espèce non encore détermin6e appellée N43? 
- Aniclainfecta dont seuls quelques exempaaires ont ét6 ré- 
en cause ces dernières m 6 e s ,  
coltés. 
Il ne nous a pas été apporté, en provenance dvautres sites 
du département, de chenilles appartenant B d' autres espèces; il sera 
n 6 m o i n s  nécessaire de procéder 8. des captures dans d'autres milieux 
et sur  des exploitations plant6es avec dvautres vari6tQs de graminées 
afin de completer cette liste. 
Si on considère les captures au piège lumineux, le calcul 
de l'indice de constance de chaque espèce, c'est B dire le rapport 
entre l e  nombre de récoltes 06 cette espèce était présente sur le nom- 
bre total de récoltes réalis&, multiplié par lOOB montre que seule 
Spodoptera frugiperda a un indice supérieur B 50 $ ce qui pernet 6e 
la considérer, suivant la classification de BODENHEIMER*, c o m e  étant 
w e  espèce lvconstantelt; la plupart des autres espèces et en particu- 
l i e r  Mocis -latipes et Leucmia latiuscula v devant être considérées 
comme des espèces accidentelles car présentes dans moins de 25 $ des 
récoltes. Ce résultat souligne le caractère très particulier de la 
f a m e  de Noctuelles du périmètre étudié; phénomène lié très certaine- 
ment & la relativement grande homogénéit6 vegetale des prairies de 
la f e m e  de Matoury et des exploitations attenantes; seule Spodoptera 
fmgiperda semble avoir pu s*adapter B cette culture. 
Evolution saisonnière des populations de Nockelles adultes 
'I\riat6riel et mBthodes 
Pour réaliser ce qui constti-l-ue la partie la plus importante 
de cette étude deux types de piègesant utilisés : 
-Un piège lumineux fonctionne deux nuits par semaine. Son 
principe est simple : 4 plaques métalliques placées h aa@e 
droit autour de la l m p e  servent de barrières aux insectes 
attirés par la lumière, ces derniers tombent dms le cône 
qui supporte les plaques et la Lampe. Sous ce cône un cylin- 
dre récepteur, garni civQlémcnts grillagés, assurant un tri 
grossier, recueille". les insectes qui sont tués par les 
dégagements d'un tampon 'imbibé dg acétate d' éshyle. 
I 
Indice compris entre 50 et 100 Oi/o t Espèce cons'bante; 25 & 50 % 
pèce accessoire; moins de 25 $ : Espkce accidentelle. 
Es- 
Ce piège, fonctionnant sur batteries, présente le grand 
avantage au p o k t  de vue scientifique de posséder un type 
de lampe -très utilisé sur le continent adricain, ce qui 
facilite les comparaisons avec les travaux réalisés dans 
l e s  pays avoisinants, N&aYmioins, comme tous les pièges lu- 
mineux, l'attraction que ce piège va exercer sur les in- 
sectes va dépendre de nombreux facteurs (6clairement lunai- 
re, pluies etc,,.) ce qui ae facilite pas  l'interprétation 
des résultats. 
- Di second lieu on utilise pour lV6tude de Spodoptera fru- -
des pièges B attractifs sexuels (cf. Figure 4 ) 
pour en comprendre le principe et le fonctionnement, il 
est nécessaire de rappeller quels 'sont l e s  phénomènes qui 
permettent le rapprochement des sexes chez les Noctuidae. 
Environ 24 h après SSL sortie de l a  nymphe, le papillon fe- 
melle va commencer b émettre dans l'atmosphère une subs- 
tance chimique appellée phbom6zme; celle-ci va se répandre 
dais 1'Ezir suivcmt un gradient de concentration décrois- 
sant % mesure que l'on s'éloigne de la femelle et va exer- 
cer sur les mâles de la même espkce et uniquement sur ceux- 
ci une très forte attraction, Le mâle, qui a perçu la phé- 
2omoiie grgce 2, des récepteurs sensoriels sp&cialisés, va 
remonter le vent % la recherche de la source de cet-te'bdeur" 
et parviendra ainsi jusquth la femelle. 
Les premiers auteurs qui on% voulu tirer profit de ce phho- 
mène biologique pour attirer des m&es dQune espèce donnee ont utilisé 
des femelles vierges enfermées dans une bofte grillagée placée au cen- 
tre d'un pihge 2, glu, mais cette m6thode n6cessitai-b d*élever artifi- 
ciellement l'esp8ce Qtudiée afin de disposer en permanence de femelles 
Vierges. On s *  est aperçu ultérieurement qiiQ il était possible de faire 
l'analyse chimique de ces phBrornones naturelles et de les resynthkti- 
ser artificiellement, ce qui permet aujourd'hui de disposer d'attrac- 
tifs sexuels+@ de synthèse pour de nombreuses espèces. 
On appelle phéromone la substance naturelle et attractif sexuel le 
produit synth8tisé artificiellement, 
,29 
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Fig.5 o Moyenne ddcadaíre dea capeuree de Spodoptera frugiperda au piage lumineux et au 
pibgeage sexuel 
Un tel attractif existe depGis quelques m é e s  pour S.Dodoptera fru- 
giperda et est actuellement commercialist$ pour un prix modique aux 
U.S.A, sous forme de licapsulestl que l'on peut placer au centre doun 
piège B glu tel que celui utilisé, Le grand intérêt de cette méthode 
est de permet-tre une attraction sélective des mâles dgune espèce, 
attraction qui sera beaucoup moins soumise B l*influence des facteurs 
extérieurs que celle deun piBge luniineux (némoins le vent pourra in-= 
fluer à partir dqun certain seuil). Par ailleurs l'utilisation des pi&- 
ges à glu est trBs simple, aucune source dvénergie nv6tan-t n6cessaire, 
il suffit d'accrocher le piège drms la nature 
et de le laisser le nombre de jours voulu, 
U n  piège de ce ,-i;ype a été mis en place sur le site trois nuits par 
semaine. Délibérément on a choisi de ne pas faire fonctionner les 
deux types de i3ibges en même temps, voulant éviter toute interférence 
de IC" SUP l'au-bre afin de pouvoir en comparer lPefficacité. 
une hauteur adéquate 
Résultats obtenus 
Au piège lumineux 130 individus ont été capturés en 75 nuits 
de captures, 110 étaient des femelles, soit 85 $ 2  et 20 seulement des 
mâles, Ce type de proportions avait d6jL ét6 signal6 aux U.S,A. A u  
piège sexuel, 455 mâles ont ét6 capturés en 32 séances de captures de 
trois nuits chacune, 
Les résultats obtenus sont résumés sur la figure no 5 b On constate, 
en observant cette figure, que dès le retour des pluies, fin novem- 
bre, la population augmente rai2idenien-t puis diminue plus lentement 
jusquOen janvier; le début du piQgeage sexuel reflete cette décrois- 
sance de la population, 
De janvier h. mars la population se maintient à un niveau relativement 
bas avec des pics de faible amplitude fin janvier e$ début février; 
cfest alors la periode du petit ét6 de marse Dès la fin de cette saison 
&che, la population s g  accroît rapidement et atteint des niveaux très 
élevés (avril) alors que la pluviom6trie est maximale; malgré la per- 
sistance de fortes pluies en mai, la population retrouve dès le début 
de ce mois son niveau de janvier-février, niveau qu4elle conservera 
jusquwen juillet. 
Plusieurs enseignements peuvent etre tirés ae ces résultats : 
- 11 e x i s t e  une é t r o i t e  c o r r é l a t i o n  en t r e  l e s  variations de populat ion 
indiquées par l e  piège lumineux el; c e l l e s  indiquées par  l e  piège sexuel. 
L ' u t i l i s a t i o n  d l ~ m  t e s t  s t a t i s t i q u e  confirme ce qui appa ra i t  sur l a  
f i g u r e  5 e Il es% donc poss ib le  d ' u t i l i s e r  1*mi  ou  l ' a u t r e  de ces  - 
deux types de pièges pour su iv re  L ' Q v o l u t i o n  des  populations de a- 
doptera  frugiFerda; n é m o i n s  1 V  6chan t i l l on  de ls population e s t  d i f -  
f é r e n t  puisque l'un capture  des n8,les e t  l ' a u t r e  surtout des femel les ;  
lorsqu'elle e s t  matériellement poss ib le ,  19u t i l i s a t ion  s i r n u l t a d e  des  
deux pièges permet en conséquence d l  a-ppréhender de f a ç m  t r è s  coixplbte 
l a  popu la t ion ,  
- I1 e x i s t e  une é"coi te  corr6latioiz e n t r e  l e  sens  e t  l 'ampli tude des 
f l u c t u a t i o n s  de l a  population su iv i e ,  que ce l l e s -c i  s o i e n t  indiqudes 
par l e  piège sexuel  ou l e  pihge lumineux, e t  l e s  f l u c t u a t i o n s  de I n  
pluviométrie; c o r r é l a t i o n  e l l e  aussi confirmée par L l u t i l i s a t i o n  d 'un  
t e s t  s t a t i s t i q u e ,  A i n s i  il agpara2-G c p q  à Natoury l e s  f l u c t u a t i o n s  de 
population de 
N e m o i n s  on remarque sur la f i g u r e  que l a  popula-tion étudiée d é c r o î t  
tou jours  avant que l e s  p l u i e s  ne f a s s e n t  de même; l e s  p lu i e s ,  via un 
processus c o q l c x e ,  s e r a i e n t  donc +?i l ' o r g i n e  des augmentations de PO-' 
pu la t ion  de Spodogtera f rugiperda  -nais d 'au t res  f a c t e u r s  i n t e rv i ennen t  
ensu i t e  pour l i i n i t e r  c e t  accroissement, l e  paras i t i sme en p a r t i c u l i e r  
m a i s  peut &re aussi à nouveau la pluviomGtrie, pass6 un c e r t a i n  s e u i l  
( inondations).  
su ivent  c e l l e s  de l a  yluviomktrie. 
-- 
Bien que s e u l s  22 exemplaires de c e t t e  espèce a i e n t  é t é  récol-  
tés pendant l a  pér iode considérée, nous avons cons t a t é  que les appari- 
t ions  de n!(ocia l a t i p e s  é-taient d6calées  de plus d P u n  mois  par rappor t  
aux périodes oÙ l a  populat ion de Spodoptera f m g i p e r d a  é t a i t  en ?hase 
de croissance. S i  on pos tu le  qugk 19image de m e r a  f rug ipe rda  l a  
population de Nocis l a t i p e s  a u p e i i t c  $1 l a  s u i t e  du r e t o u r  des  p l u i e s ,  
o n  peut envisager  que deux ph6noriiènes concourent B ce r e t a rd  : 
- l a  fécondi té  beaucoup p lus  f a i b l e  de Mocis l a t i p e s  (environ 350 oeufs 
p a r  femelle) o 2ar r appor t  & -$perda jr__ (800-1 500 ' oeufs  par  
femelle) ,  
- une dur& de d&veloppem.ent plus longue. 
L'accroissement de la population de l%ocis Iatip-Jes . s e r a i t  en conséquence 
m.oins rap ide  que c e l u i  de Spodoptera f rugiperda ,  ce qui  pourrai t  ex- 
p l ique r  l e  r e t a r d  observé, 
- Leucavlia lat iuscula 
L à  encore peu d'exemplaires o n t  é t é  r é c o l t é s ,  deux en f é v r i e r  
e t  21 de m a i  å j u i l l e t ;  en l 'absence de doim6es plus complètes, nous 
pouvons seulement d i r e  quo les captures  de Leuccwia l a t i u s c u l a  o n t  
succédé dans l e  temps B c e l l e s  de -_ l\ifocis l a t i p e s .  
En conclusion de ce >aragraphe, il a22araf.t que sur l e  s i t e  Q t u d i é  
une populat ion de Spodoptera f rug ipe rda  s 'es t  maintenue pendant t o u t e  
l a  période consid6rée e t  a préseiit6 des  f l u c t u a t i o n s  qui o n t  suivi cel-  
les de l a  2luviom6tri.e; B c e t t e  populat ion sont a jou tées  t o u t  d'abord 
des  populat ions de Mocis l a t i p e s  don t  l e s  a p p a r i t i o n s  ont suivi avec 
1w1 r e t a r d  d'un m o i s  l e s  phases dtaugmentation de l a  populat ion de 
Spodop'Eera f rugiperda  puis,  des populat ions de Leucai ia  latiuscula; 
ainsi pendant l a  durde de c e t t e  Qtude 2 m e  populat ion constante  se 
sont a jou tées  successivement des  populations de type acc iden te l  
ne  se sont pas maintenues. 
qu i  
xlf3, graminée prdsente  B Natoury ,  Digitaria swazilandensis,  
e s t  une p l an te  vivace,  à p o r t  p l u s  o u  moins couché, qui s e  propage 
p a r  des s t o l o n s  longs e t  minces pourvus de rac ines ;  l e s  t i g e s  s o n t  
très ramif iées ,  d'abord couchées pu i s  kr igdes avec de nombreux r e j e t s  
f e u i l l u s ,  Dans w e  p a r c e l l e  oÙ l ' herbe  e s t  b i e n  dévelo2pée (60-70 cm) I 
on peut sch6matiser une coupe v e r t i c a l e  da is  l a  c u l t u r e  de l a  façon 
su ivante  : au niveau du sol, on t rouve sur quelques cent imètres  une 
"zone de paillis ou feu t rage  composée de s t o l o n s  nus e t  de d é b r i s  p u i s  
une zone d6colorée t r è s  humide en p a r t i e  d 6 f e u i l l Q e  e t  e n f i n  une zone 
brassée  p a r  l'air o h  l e s  f e u i l l e s  s o l l t  b i en  développées. 
On e s t  donc f a c e  2 une c u l t u r e  qui  présente  un aspec t  t r è s  
dense e t  très mchevehtré, dans l a q u e l l e  il s*av&re t r è s  d i f f i c i l e  de 
rechercher  e t  s u r t o u t  de dénombrer des chen i l l e s ,  à l a  d i f f é rence  de 
plantes t e l l e s  que l e  maïs ou l e  sorgho ou même l e  r i z  oÙ l e  dénombre- 
ment peut s e  f a i r e  p icd  par pied, ce s  d e r n i e r s  &tant; b i en  indivisua- 
l i s é s ,  
Compte tenu  de ces  l i m i t a t i o n s ,  nous avons m i s  au p o i n t  une 
méthode qui  yermet d 'évaluer  l ' importance des a t t aques  ducs aux pre- 
miers s t a d e s  cles Noctuelles BtudiBes; que ce s o i t  chez Spodoptera fru- 
@perda  ou chez Nocis l a t i p e s  l e s  t r o i s  ou  qua t re  premiers s t a d e s  ne  
consomment pas la t o t a l i t é  des f e u i l l e s  m a i s  seulement l ' é p i d e m e  f o -  
l i a i r e ,  l e s  dég8ts s e  s igna len t  alors y.ar l a  présence de p e t i t e s  ta- 
ches h j lmches  t r anspa ren te s  sur l e s  f c u i l l e s ,  t aches  f m i l e s  à repérer .  
L a  m6thode d'&"&mon Qta i t  donc l a  su ivante  : chaque se- 
maine -10 r e l e v é s  sont e f f ec@s  par  pa rce l lF  , chaque r e l evé  c o n s i s t a n t  
2 n o t e r  l a  présence ou  l 'absence de ces  t r a c e s  d*a t t aques  sur une sur- 
f a c e  de O,25 m 
l a  p r a i r i e  
p a r c e l l e  
semble de l a  ferme de Matoury. 
On a pu c o n s t a t e r  que l e  sens des variations de ce pourcentage suivai t  
c e l u i  des variations de popu la t ions  de Spodoptera f rugiperda;  en consé- 
quenca on peut cons idérer  que ce type de r e l evé  peut ê t r e  t r è s  u t i l e  
en tant que methode dfaver t i ssement  lorsqu'il n ' e s t  pas poss ib l e  d'ef- 
2 dél imi têe  gar un cadre de b o i s  posé au hasard dans 
on o b t i e n t  a i n s i  mi pourcentage de r e l e v é s  p o s i t i f s  p a r  
e t  un pourcentage moyen par  séance d'observation pour l 'en-  
f e c t u e r  des pibgeages lumineux ou  sexuels.  
Far a i l l e u r s  011 a cons ta t6  qu*en dehors fies pér iodes de pul- 
lulation, des concentrat ions de c h e n i l l e s  s o n t  fréquemient découver- 
t e s ,  au sein de p x r c e l l e s  non pâjturées de2uis une périofie assez Ion- 
gue, dans des  zones présentan t  des  c a r a c t è r e s  écologiques préc is8  
herbe haute  (60-70 cm) e t  dense, p a i l l i s  (ou feu t rage)  abondmt, sol 
humide m a i s  non détrempé, Ces carac-t-8res dofvcnt a s s u r e r  8. ces  popu- 
la2;ions un microclimat p a r t i c u l i e r ,  favorable  au développement des  
chen i l l e s ,  
Cet te  cons t a t a t ion  perme%, dks à, présent ,  de c o n s e i l l e r  aux 
e x p l o i t a n t s  t o u t  d'abord de ne pax l a i s s e r  t r o p  longlxmps une parcel-  
l e  non pp$ttzre'e e t  d f a u t r e  p a r t  d * a s s u r e r  c i a m  l a  mesure du poss ib l e  
lo enlèvement du f e u t r a g e  r e s t a n t  aprbs  pâturage; 
On a vu auparavant l e  r ô l e  i m p o r t r a t  que peuvent jouer  l e s  
p a r a s i t e s  dans l a  l u t t e  contre  l e s  i n s e c t e s  n u i s i b l e s  aux cul tures .  
Que. sont ces  p a r a s i t e s  d ' insec tes  ?. D a s  l e  cas des Noctuidae Qtudi6s  
i c s i l  s 'agit essent ie l lement  de Dip-beres ou d'Hym6noptères qui pon- 
dent l eu r s  oeufs & Z ' in t6 r i eu r  du corps d r u n e  jeune cheni l le .  Ces 
O Q ~ ~ S  domer5n.t; naissance B des kmes qui se  d6velopperont I t in- 
t é r i e u r  du corps de l a  chen i l l e  que l ' o n  peut  bhémat i ser  am" é-Gm% 
w11 sac rempli ctVhémolympheg d m s  l e q u e l  f l o t t e n t  l e s  orgayles, Ses  
l a r v e s  se  n o u r r i s s e n t  aux dépens de l a  c h e n i l l e  sans toucher aux cen- 
t r e s  nerveux de c e 1 l t ' - c i ,  l a  c h e n i l l e  peut  donc cont inuer  à s e  déve- 
Zopper presque normalement. A Ja f i n  de son propre d6veloppement l e  pa- 
r a s i t e  s ' a t t aque  à toug l e s  organes de la c h e n i l l e  ou  de l a  nymphe 
qui  meurt b i e n t ô t  alors que le p a r a s i t e  se nymphose à l ' i n t é r i e u r  ou  
à l V e x l é r i e u r  de l a  dépoui l le  de son h8 tea  
D a n s  d ' au t re  cas, on  s e  t rouve en présence de p a r a s i t e s  d 'oeufs 
come  l e s  Trichogrames par exemple (Hyménoptères) qui e f f  ectueii t  t o u t  
l e u r  développement dans l 'oeuf  de l s h 8 t e ,  
Pour déterminer que ls  sont  l e s  p a r a s i t e s  des p r i n c i p a l e s  espèces de 
Noctuel les  n u i s i b l e s  EUX graminées fourragères en Guyane, on a sys- 
tématiquement rappor té  au l a b o r a t o i r e  e t  &eve l e s  c h e n i l l e s  t rouvées 
animaux é t a i t  ri! alis Q e quo t i d i  ennement, - Cas de Spodoptera frugiperda.  
Le taux de paras i t i sme de c e t t e  espEce e s t  f a i b l e  (moins de 15 $ des 
c h e n i l l e s  r é c o l t é e s )  i n a i s  & c e r t z i n e s  per iodes de l'aYmBe il semble 
pouvoir a t t e i n d r e  des va leurs  plus BlevBes, ce qu i  souligne Lg i n t é r e t  
d'un suivi des  isopulations de p a r a s i t e s ,  
..- Cas de Mocis l a t i p e s ,  
Sur l'ensemble aes chen i l l e s  r6col tBes le %aux moyen de paras i t i sme a 
é t é  de I O  $, v a l e u r  f a i b l e  qui  ne  d e v r a i t  pas perrnettre aux p a r a s i t e s  
de l i m i t e r  l e  dévelcppement de niveaux de populat ion 6conomiquement 
dommageables chez c e t t e  espèce. - Cas de Leucania l a t i u s c u l a  
Chez c e t t e  espèce l e s  taux de paras i t i sme sont l e s  p lus  é levés  ( t aux  
moyen de 32 $), les p a r a s i t e s  peuven-l; aonc vraisemblablement l i m i t e r  
t r è s  rapidemen-% l 'accroissement de l a  populat ion de c e t t e  Hoctuelle. 
111atoury ou dventuellement dans dpautres  s i t e s ;  la su rve i l l ance  des  
Les d i f f 6 r e n t s  p a r a s i t e s  r é c o l t é s  devra ien t  & t r e  prochaine- 
ment envoyés aux s p é c i a l i s t e s  concern6s & f i n  de déGermination; ce 
n ' e s t  que lo r sque  ces  déterminations auront é t é  r 6 a l i s é e s  que l ' o n  
pourra envisager  de suivre ces  p o p l a t i o n s  de p a r a s i t e s r  
Jt. Liquide i n t e r n e  des i n s e c t e s  n 'ayant pas à l a  d i f f é rence  du smg des 
v e r t é b r é s  de r 8 l e  r e s p i r a t o i r e *  
- 15 - 
Rôle poss ib l e  des a u t r e s  planLes-hôtes cul%iv&es,  
Un premier examen des r é s u l t a t s  obtenus d 9 a 0 6 t  5, décembre 1980 
a permis de met t re  en Bvidence l e  r ô l e  que peuvent jouer  c e r t a i n e s  plan-, 
-Les-hôtes c u l t i v 6 e s  de faSon temporaire ZL proximité des  p r a i r i e s  é tudiées ,  
On a pu cons ta te r ,  sur l a  f i g u r e  présentée précédement ,  que 
l a  populat ion de a o d o p t e r a  f rug ipe rda  avait a t t e i n t  ~m niveau relativ- 
vement bas f i n  mai-début j u i l l e t  ; on pouvai t  spa tbendre  & ce que ce 
phénomène s e  poursuive e t  sgaccen tue  avec lVarriv6e de l a  s a i s o n  sèche, 
Paradoxalemenb l a  population s g e s t  remise à c r o î t r e  f i n  j u i l l e t  e t  a 
a t t e i n t  en août e t  septembre des niveaux 'Grès élevés,  l a  c o r r é l a t i o n  avec: 
l e s  p l u i e s  d i s p a r a i s s a n t  a lo r s ,  
.Lv exp l i ca t ion  de c e t t e  évolu t ion  r é s i d e  dans l a  constata-Lion 
su ivante  : B p a r t i r  de l a  mi - ju i l l e t  p l u s i e u r s  p a r c e l l e s  v o i s i n e s  du 
s i t e  de piégeage o n t  é t é  p l an tées  en Sorgho ; l a  populat ion de w o % r a  
qui  s e  maintenai t  diffici1emenJLï sur l e s  p r a i r i e s  de -a - 
swazilandensis s P e s t  portke sur cet-te nouvel le  plante e t ,  paral lklement  
B L a  c ro issance  de cel le-ci ,  spes-b fortement accrue en quelques généra- 
tions. 
Le Sorgho e s t  ainsi apparu come  une exce l l en te  plante-hôte 
pour 
LPQpiaisoii dans l e  cornet  de l a  p l a n t e  o h  e l l e s  sont protégées en par-bie 
des  variations du mil ieu  e x t é r i e u r  e t  aussi, d * a p r & s  nos observat ions,  
des p a r a s i t e s ,  Lyaccroissement de l a  populat ion a cess6 f i n  septembre 
aprks l a  coupe du Sorgho, l*accerituatiozn de l a  saison sèche ne  permet- 
tant pas  B l a  populat ion de s e  main ten i r  sur l e s  jeunes repousses de 
Sorgho, L a  populat ion de diminua ensu i t e  rapidemen i: 
e t  a-Lteignit  s o n  niveau l e  plus bas début novembree 
o l e s  c h e n i l l e s  pouvant s e  développer ju.squqGs 
Ces r é s u l t a t s  montrent l e  r i s q u e  qugi1 peu% y a v o i r  6, intro- 
d u i r e  au s e i n  d9une cu l tu re  perenne, comme c e l l e  d-e I>igitaria swaeilan- 
_densis une cul-bure temporaire qui peut s e r v i r  dgh$te  de remplacement k 
une populat ion de Noctuel les  qu i  pa rv ien t  ainsi B s p a c c r 8 f t r e  e t  â s e  
perpé tuer  pendant des  pér iodes oh, eil Lyabsence de c e t t e  nouvel le  
plante-hôte, l e s  condi t ions Qcologiques regnaxt t  dans l e s  p r a i r i e s  l u i  
a u r a i e n t  e%é t r 5 s  défavorables,  
CONCLUSIONS 
- U n  nombre l i m i t 6  d'espèces n u i s i b l e s  
Des g r m i n é e s  four ragères  o n t  é t é  i n t r o d u i t e s  en Guyane 
f r a n ç a i s e  en vue d ' é t a b l i r  des p&brages a r t i f i c i e l s .  Sur ces  grami- 
nees  e t  semble- t ' i l  plus par t icu l iè rement  sur lgespkce qui  occupe ac- 
tuel lement  les plus grandes surf aces,  DigitaEia swazilandensis,  o n t  
eu l i e u  au cours de c e s h ' d c m i è r e s  a m é e s  des a-ttaques d é v a s t a t r i c e s  
de IToc-GueZles, a t t aques  qui o n t  en t r a fné  une grande &not ion  chez l e s  
é l eveur s  
U n  nombre re la t ivement  f a i b l e  d'espbccs de Noctuel les  s * a t t a q u e  & ces  
graminées e t  une seu le ,  Spodoptera fmzgiperda, semble y c o n s t i t u e r  
des  populat ions constantes;  deux a u t r e s  espèces, Nocis l a t i p e s  e t  
Leuemia  latiuscula y appara issent  occasiolmellemcnt. 
-. 2,- 1CiYLTluence de 
p l u s i e u r s  f a c t e u r s  : cas de Spodoptera f rugiperda,  
Habituellement, e t  en 1' dxxmce de c u l t u r e s  temporaires,  
l e s  populatioiis de -iperda qui  s e  perpéixent  sur ces  
p r a i r i e s  f ZUGtueilt sous l ' i n f luence  de deux f a c t e u r s  pr incipaux f 
a )  le f a c t e u r  climatique : l ' é v o l u t i o n  sa i sonn iè re  des  popu- 
l a t ions  de 
e t  le r e t o u r  des p l u i e s  apr6s  une période sèche entra!hie 
1"x ro i s scmen t  des  populat ions de cet-te espèce, 
dépend de l a  pluviométr ie  
b) l e  parasi t isme : ce d e m i e r  f a c t e u r  d o i t  & t r e  responsable 
du ré tab l i ssement  des bas niveaux c2e papula t ion  de Spodop- 
%era frugiperda.  
populat ion de Spodoptera f r u g i p e p  
c_ da.
On peut  ainsi é t a b l i r .  mi moc?&le 2 l a u s i b l e  de 1' &volut ion  
drune  populc?,%ioln de -iperda: 
pendant'la période dgfavorable ou profi'bait de la présence 
d'une plante-hôte temporaire, 
Cette augmentation est facilitée par le yotentiel biotique 
t r k s  6lev6 de cette espèce (800-1500)oeufs par femelle'"?), 
D a n s  le cas d'une culture bien entretenue (fumure) la ye- 
prise rapide de la croisscmce de la graminhe fourragère 
permet B celle-ci de sujgorter le surcroî'f de population 
de Spodoptera frugiper&a, - II' accroissement de la population se poursuit jusqu' au mo- 
ment oÙ il sera limit6 par l'action conjuguée du parasi- 
tisme fou d'un autre facteur B d6couwir) et très certaine- 
ment de 1' excè's de prkipitations, 
- Retour 8. un niveau de population bas, - Diminution du parasitisme, - Réapparition des conditions qui rendront possibw.. un nou- 
vel essor de la population, 
- Facteurs pouv riser l'apparition de dB&ts atimpor- 
taice Gconomique. 
Si, pour des raisons diverses, se produit un décalage entre 
l'augmentation de la population de aodoptera frugiperda et la crois- 
s m c e  de la gramin6e cultivée, on se trouvera dans une situation pro- 
pice & l'apparition de d&g$%s d'importance Econoaique; la culture 
n'&tant pas en mesure de supporter la population de Spodoptera fmgi- 
2erC?a, elle-m&.e non encore Iimi-bBe p r  le parasitisme, 
a) prépondérance du facteur climatique 
Pami les facteurs capables d*en%ra?ner un tel décalage fi- 
gure en premier l2eu le climat; si la saison sèche est très marquée et 
de longue durée, la graminée fourragère va souffrir du déficit en eau 
et la reprise de sa croissance, lors du retour des pluies, sera beau- 
coup moins rapide et surtout moins homogene qu'au sortir d'me saison 
&che oÙ des pluies intermittentes ausont permis le maintient de la 
végétation, 
C'egt18 que réside une des principales difficultés de cette 
étude: en Guyme frmiçaise, il y a rarement deux années successives 
qui se ressemblent du point de vue climatique. En 1980, p a r  exemple, 
en l'absence de situations climatiques extrêmes, il ne semble pas 
q u ' i l  y a i t  eu d t a t t aques  de Noctuel les  d'importance économique e t  il 
faudra peut-8tre a t t endre  deux ans pour qu'une saison sèche t r è s  dure 
f a s s e  r éappa ra f t r e  des condi t ions favorables  B ce genre de d6g"as. ' % 
b)' Inf luence des p ra t iques  c u l t u r a l e s  
Un a u t r e  f a c t e u r  peut a m p l i f i e r  l ' e f f e t  du climat,  ce sont 
les pxat iques cu l tu ra l e s ;  il e s t  évident  qu'une a t t a e u e  de Spodoptera 
f m g i p e r d a  sur une p a r c e l l e  présen-t;ant déjk des carences minérales  e t  
où T'occupation du sol par la g r m i n é e  four ragère  e s t  mauvaise, s e r a  
beaucoup p l u s  dévas t a t r i ce  qu'une a t taque  sur une p a r c e l l e  en bon 
é t a t .  Dais le cas  dfune a t t aque  sur des p r a i r i e s  en cours d'installa- 
t i o n  après  défrichement, on  s e  t rouve devant une s i tuat ion assez si- 
m i l a i r e  B l a  précédente : l a  graminée, qui  e s t  en phase de colonisa- 
t ion  de l a  p r a i r i e ,  s e r a  t r è s  s e n s i b l e  aux dégâts accasionnés p a r  
l e s  Noctuelles e% e l l e  r i s q u e r a  de d i s p a r a f t r e  s i  p l u s i e u r s  @hérations 
de c h e n i l l e s  parviennent & s e  main ten i r  localement, 
L*or ig ine  des a t t aques  qct! o n t  eu r q i d e m e n t  2t subir des  
p r a i r i e s  i n s t a l l é e s  sur des défrichement i s o l é s ,  d a i s  des zones fores- 
t i è r e s ,  n'a pas encore pu $ t r e  détermin& précisément, Ces a t t aques  
pour ra i en t  résul-ber de phénomènes migra to i res  survenant chez l e s  Noc- 
t u e l l e s  é tud iées  mais peut e t r e  aussi plus simplement du f a i t  que des  
@antes e t  des c h e n i l l e s  au ra i en t  é t 6  apportées localement avec l e s  
boutures  devant s e r v i r  $, 1' Btablissement des cu l tu re s .  Les chen i l l e s ,  
trouvant dos  condi t ions f avorab le s  ( p l a n t e s  jeunes }, pour ra i en t  
ainsi  p r o l i f é r e r  t r è s  rapidement. 
- Cas des a u t r e s  ravageurs principaux. 
L e s  s o L u t i o n s  Ce c o n t i n u i t é  c l imat iques (passage pér iode SB- 
che - période humide) e n t r a k e n t  aussi lo a p p a r i t i o n  de populat ions de 
Mocis l a t i p e s  e t  de Leucaaia l a t i u s c u l a  qui h * d e u x  ne p a r a i s s e n t  
pas pouvoir s e  maintenir ,  
En ce qui  concerne Nocis h t i p e s  l e  f a i t  que c e t t e  espèce 
ne se  s o i t  pas maintenue à Matoury p o u r r a i t  ê t r e  l i 6  E% l a  présence 
de Digitaria swazilandensis; l e s  c h e n i l l e s  de Mocis La t ipes  s e  nym- 
phosent dans un wcon de f e u i l l e s  B l k t r é r n i t é  des t i g e s  de la p lan te  
a-t-kquée; ce comportement e s t  d i f f i c i l e  & met t re  en p ra t ique  sur une 
p l a n t e  t e l l e  que D i g i t a r i a  swazi laadensis  dont l e s  f e u i l l e g  sont pe- 
t i t e s  e t  l e s  t i g e s  souples; nous avons ainsi pu r é c o l t e r  des nymphes 
de Mocis l a t i y e s  posees à même l e  sol, situation qu i  l e s  expose direc- 
tement & l t a c t i o n  des prédateurs.  
L'e cas  &e Leucania l a t i u s c u l a  semble d i f f é r e n t ;  c e t t e  espèce 
ne  s e  nymphose pas  dans LUI cocon de f e u i l l e  e t  p a r a f t  b i en  adaptée à 
Digitaria swazilandensis;  il semblerai t  que c e t t e  espèce, à l a  d i f -  
f é r ence  des  deux précédentes,  a i t  un complexe p a r a s i t a i r e  tres déve- 
loppé,  capable de l i m i t e r  rapiaement des accroissements même f a i b l e s  
de population; ce qui  permet de penser  que Leucania, l a t i u s c u l a  e x i a t e  
depuis  longtemps sur une a u t r e  c u l t u r e  en Guyane ( c a m e  B sucre  en 
p a r t i c u l i e r )  
PERSPECTIVES D' AVENIR 
En co l l abora t ion  avec 1°INRA, nous allons, en 1981, dévelop- 
p e r  n o t r e  étude dans c inq  direc- t ions p r i n c i p a l e s  : 
a) Poursu i te  e t  d6veloppemen-b de 1 'Qtude écologique de base 
(Ifiatoury ) 
Sur ce s i t e  e t  grâce à l a  b ienvei l lance  du se rv ice  d'Agro- 
nomie, un nouvel eac los  e s t  am6nagQ dpna une zone 0% les p a r c e l l e s  
sont actuellement rep lan tées ;  c e t  enclos  a b r i t e r a  l e  piège lumineux 
e t  un ensemble de mesure des f a c t e u r s  climatiques,  
On a vu l ' impõ,rtmce du r ô l e  joué pa r  ces  f a c t e u r s  e t  l a  
v a r i a b i l i t é  de ceux-ci. I1 é t a i t  donc du ?lus haut i n t é r ê t  de pouvoir 
d i spose r  localement; d9un c e r t a i n  nombre d ' appa re i l  decil-imatologie per- 
met tan t  de c a r a c t é r i s e r  de façon p rkc i se  l e s  cond i t ionsd ima t iques  
r6gnauLt sur l e  s i t e  Q tud ié  ainsi que l e  m i C r d i m a t *  dans l e q u e l  s e  
développent l e s  a n i m a u x  étudi&. L'ORSTOM d o i t  me t t r e  en place dans 
l e s  premiers mois de 1981 un i m p o r t a n t  d i s p o s i t i f  ma t6 r i e l  ( a b r i  
mGtéo, pluviographe en reg i s t r eu r ,  a p p a r e i l  de mesure du rayonnement 
s o l a i r e  global, ysychromètre, microvoltmètre pour l a  mesure des tem- 
p6ratLxres au s e i a  de la végéta t ion  & V o i d e  de thermocouples)e 
+t Le NicrocLimat e s t  l e  cLimat qui r&ne d a s  l e s  premiers mètres au 
dessus du sol; c ' e s t  l e  c l imat  d,ms l e q u e l  vivent l e s  p l an te s  e t  l e s  
animaux (Rosenberg, !Che B io log ica l  Ekwironment, 19T4). 
Toujours 8. Matouq, le suivi des populations imaginales de 
Spodoptera fmgiperda au moyen de pièges sexuels sera poursuivi. Ce- 
pendant, afin d'obtenir des donnees plus compl'ètes en période de bas- 
se densité et de déterminer s'il existe des différences locales, 
trois'pièges sexuels seront dispos6s dans trois secteurs différents 
de la ferme. 
b) Extension des pieeages &. d'autres biotopes. 
Compte %enin des diff éreiices climatiques locales (durée et 
importance ¿te la saison sèche en particulier) les modalit& des atta- 
ques de Noctuelles ne seront pas les mgmes en tous les points de la 
zone côtibre : il est donc nécessaire de pouvoir suivre dans d'autres 
régions de Guyane l*&olution des popula'kions &e Noctuelles en éta- 
blissavlt de nouvelles stations de pi&eage. Une telle extension permet, 
p a r  ailleurs; de compléter 1' étude f nunistique des Noctuelles guyanaises 
et8 sur m. plan  plus fondamental, d'étudier s'il existe des ph6nomènes 
migratoires chez ces papillons. 
_I 
D a n s  l 'es prochains mois aes pièges seront installés : 
- . h  la ferme de St Jean du Maronio un ou plusieurs pièges 
- h la ferme de lPAcarouany9 un ou plusieurs pièges sexuels; - A Sinnanaxy, h la ferme de la Pointe Combi (IN=) un piège 
sexuels et un pikge lumineux; 
lumineux e% un ou plusieurs pièges sexuels. 
ConpGe tenu du nombre de pibges lumineux disponibles cette 
année, cette liste est limitative, Par contre, en ce qui conceme les 
pièges sexuels, en fonction des collaborations qui pourront  se déve- 
lopper entre l * O ~ S T O M  et d'autres services (D,D.A, en particulier) 
on peut envisager de placer des pièges de ce type dms d'mtres sites 
du département p a r  exemple à, Cacao, su r  le plateau de Nmcibo, au 
domaine de la Carapao ou la f e m e  de S t  Elie, la disposition et le 
relevé de ces pibges devront être assurds par du personnel résidant 
SUT place. (Un congeTa-keur est aussi nécessaire pour la conservation 
des capsdes d~ attractifs sexuels) . 
c) Etablissement d'une collaboraeion avec les conseillers 
agri c o l  e se 
Les conseillers agricoles de la Guycme (SUA'D*) assurent, 8. 
la demande de lf13T?&I, lors des visites qu'ils effectuent régulièrement 
chez les Qleveurs, la tenue .h jour de fiches concernant la gestion de 
l'élevage bovinc En accord avec l'INRA, B ce dossier sera jointe une 
fiche relative aux Noctuelles. 
Cette collaboration est indispensable car actuellement en 
l'absence de ce type d'enquêtes un importmt volume dtinfomnations 
Qchappe aux chercheurs qui tres souvent ne sont avertis de 1Oexistence 
dtattaques de NoctueLLea que plusieurs semaines après qu'elles aient 
eu lieu; il est alors iinpossible de savoir quello Noctuelle était en 
Caus e. 
Lqutilisation de cette fiche devmit modifier cet état de 
f a i t  et pemettre ainsi aux conseillers agricoles et aux éleveurs 
de b6n6ficier rapidement des, résultats pratiques obtenus au cours de 
cette Qtude, 
d) Etude de la sensibilité des différentes grminées fourra- 
gbres aux attaques de Noctuelle. 
Les observation actuelles permettent de penser que les dif- 
férentes graminêes fourragères actuellement utilisées en Guyane ne 
fioiit pas sensibles de la mgme maniere aux attaques de chenilles de 
Noc-t;uelleso Des donn6es plus précises seront fournies par l'analyse 
des fiches d e j a  citées, On verra alors si certaines esphces sont réel- 
lement plus attaqu6es que d'autres. 
Des expériences de laboratoire (étude des modalités de déve- 
loppement de cheiiilles de Noctuelles Blevées sur différentes gramin6es) 
seront realisées ainsi que des expériences dOinfestation artificielle 
aux champs. Ces demi- permettront de dktemniner, POUT une espèce de 
graminée, l e  taux d g  infestation entrafmmt des dég3,ts dvordre économi- 
que, e t ,  entre diff6rentex espèces de grmindes, celles qui pour un 
taux d o m é  prgsenteront le moins de l2erte au t e m e  de lvexpérimenta- 
tion. 
X Service dílztilit6 agricole et de d&veloppement, 
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e) Am6lioration de l9efficacith des traitements iilsecticides, 
Un grande partie des travaux réalisés au cours des dix der- 
nières aYlnée$ sur l e s  Noctuelles nuisibles aux cultures sur le conti- 
nent américain a porté sur les traitements insecticides. Plusieurs 
substances sont donc connues pour ê-tre efficacadans la lutte contre 
l’es Noctuelles rencontrées sur l e s  p2turages guyanais et le service 
de la protection des végétaux est 8. même de conseiller utilement les 
éleveurs d m s  le choix de ces produi%s. 
Malgré cette constatation, le problème Noctuelles subsiste 
et conna?t de nouveaux développements car il ne suffit pas de pouvoir 
t u e r  les insectes, il faut savoir å quelles périofies ils peuvent appa- 
raître, comment les repérer et B quel moment il faut les faire dispa- 
raître, 
Chercher 8. mettre au point des insecticides encore plus ef- 
ficacaque ceux actuellement existant ne sert B rien si les applica- 
tions se font toujours alors  que les clienilles ont terminé leur dé- 
veloppement et que les dégâts ont 46jà  eu lieu, 
Pour m6lioser lqefficacité des traitements insecticides et 
en conséquence en diminuer le cofit, il faut avait tout cormactre avec 
précision lfQcologie de ces ravageurs; egest LB tres exactement le 
but de lPé’nnae que Z~ORSTON a entreprise et dont les modali%és ont 
Qté exposées ci-dessus. 
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